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CEGIR 

1. INTRODUCTION  

1.1 Le mandat: une étude d'opportunité  

e Le processus complet d'analyse de tels projets implique la 

réalisation de diverses études qui débouchent chacune sur une 

étape de prise de décision pour s'assurer qu'il est approprié de 

passer à l'étape suivante. 

e Compte tenu de la taille du présent projet, de la complexité 

des aspects, du budget disponible et des délais, il convient de 

rappeler qu'il s'agit d'une étude d'opportunité. L'objectif 

général est donc de déterminer s'il est souhaitable, compte 

tenu des objectifs recherchés, d'aller de l'avant avec ce projet 

ou tout au moins de réaliser des études plus détaillées. 

Plus spécifiquemment, l'étude vise à: 

présenter une vue d'ensemble des données financières et 

économiques du projet; 

déterminer les conditions du succès d'un tel projet; 

mettre en perspective les différents impacts prévisibles. 
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PROGRAMMATION  

AUDITOIRE 

ANNONCEURS 

	 REVENUS  

1.2 La problématique 

• La question fondamentale est de savoir s'il est plausible de 

prévoir que l'introduction d'un deuxième réseau privé de 

télévision francophone au Canada se traduirait par une 

augmentation de la recherche de l'excellence de la part de 

l'ensemble de l'industrie de la radio-télédiffusion. Ou si, au 

contraire, celle-ci ne disposerait plus, avec l'avènement d'un 

autre réseau privé, des capacités suffisantes pour réaliser cet 

objectif d'excellence. 

• Cependant, l'impact d'un tel projet dépend ni plus ni moins de 

son succès relatif, i.e. de sa relative viabilité financière. 

Celle-ci dépend avant tout de la programmation selon 

l'équation classique suivante: 

• Sans nier la valeur des techniques de recherche et de 

marketing, il faut tenir compte de l'importance de la 

créativité et de la vision stratégique des dirigeants pour 

expliquer le succès de la programmation. 

• Le succès, et donc l'impact, d'un tel projet, sont en partie 

liés aux capacités de ses dirigeants et promoteurs qui 

demeurent, à cette étape-ci, inconnus. 
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1.3 L'approche de CEGIR  

e Une approche conservatrice 

Notre approche s'est attachée à ne pas surestimer les revenus 

possibles ni à sous-estimer les coûts d'exploitation 

(principalement ceux reliés à la programmation) d'un tel 

projet. Nos estimés et évaluations quantitatives ont été 

constamment teintés d'un conservatisme prudent. 

e L'impact 

A ce stade-ci, il demeure peu réaliste de prétendre déterminer 

les stratégies des réseaux et intervenants actuels face à 

l'avènement d'un nouveau réseau. Nous pouvons mettre en 

perspective certains impacts possibles, mais il nous semblerait 

peut pertinent de vouloir prétendre évaluer l'impact de façon 

exhaustive en prenant la situation actuelle (le statu quo) 

comme base de référence. 

e Si la programmation demeure la clé, l'élaboration d'une 

programmation détaillée relève d'un processus nécessitant des 

études et réflexions beaucoup plus élaborées. 

• La viabilité financière d'un deuxième réseau de télévision 

privé de langue française se trouve d'abord à Montréal, 

ensuite dans le reste du Québec et les marchés périphériques. 

• Cette étude ne prétend pas fournir toutes les réponses aux 

questions que soulève l'implantation d'un tel projet. Son 

objectif principal est de présenter un document constituant 

une base de discussion cohérente et de déterminer les jalons 

de la poursuite, s'il y a lieu, de l'étude du projet. 



LE POSITIONNEMENT POSSIBLE 

SCENARIOS + MODELES  TECHNIQUE 1 

A.  

B. 

C.  

D.  

1.4 La méthodologie  

La méthodologie résumée dans le tableau suivant permet de 

briser le cercle vicieux que crée l'absence d'équation linéaire 

entre les coûts de programmation et les revenus. Notre méthode 

se base sur le raisonnement suivant: 

IMPLIQUE DES AUDITOIRES ET 

REVENUS POSSIBLES: PENETRATION, 

LES SCENARIOS 

COUTS FIXES 

(PERSONNEL, DIFFUSION) 

REVENUS - COUTS FIXES - MARGE 

D'AUTO-FINANCEMENT VISEE 

= FONDS DISPONIBLES POUR 

LA PROGRAMMATION 

Ceci permet de comparer les scénarios entre eux. La question se 

résume donc ainsi: "Est-il plausible de justifier les revenus 

possibles compte tenu des sommes disponibles pour la 

programmation?" 
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2. L'ETUDE STRATEGIQUE DU MARCHE DE LA TELEVISION  

De l'étude stratégique du marché de la télévision se dégagent les 4 

points suivants: 

1. Les réseaux canadiens de télévision de langue française ont 

réalisé une performance originale et exceptionnelle au niveau de 

l'écoute et de la production d'émissions canadiennes de 

télévision. 

2. Par ailleurs, les auditoires ont évolué en même temps que leurs 

habitudes d'écoute. Il est clair qu'à l'heure actuelle, les deux 

principaux réseaux francophones ne satisfont pas toutes les 

attentes des francophones. Le réseau Radio-Québec, dont le 

mandat est éducatif, ne peut combler ce vide. 

3. On peut croire qu'il est possible de récupérer une partie de 

l'auditoire francophone des réseaux anglophones en présentant une 

programmation qui serait complémentaire à celle des réseaux 

francophones déjà existants. 

4. Selon le sondage OMNIBUS, il semble que les francophones au 

Québec seraient plutôt favorables à l'introduction d'un deuxième 

réseau de télévision privé de langue française. 



3. LA PROGRAMMATION  

3.1 Les axes stratégiques du positionnement possible 

a) Une programmation jouant un rôle complémentaire sur le 

marché actuel par la place prépondérante consacrée à 

l'innovation de type commercial 

La programmation devra offrir quelque chose de différent. 

L'innovation pourrait se réaliser à plusieurs niveaux de la 

mise en forme d'une programmation. Exemples: 

• le positionnement horaire des émissions; 

• l'innovation dans l'approche, le traitement et la facture 

des contenus; 

. la mise en marché et la promotion de la programmation. 

b) Une clientèle-cible intéressante à court terme: les jeunes 

adultes 25-39, à moyen terme: les 35-49 

Le segment des jeunes adultes est parfois associé au groupe 

d'âge 18-35 et à celui de 20-39. Le groupe cible de 25 à 

39 ans semble être le créneau le plus attrayant du point de 

vue publicitaire. 

-6  



CEGIR 
7 

c) L'accent sur une programmation davantage événementielle 

et flexible 

• Alors que la consommation devient de plus en plus 

immédiate, une programmation axée sur la couverture et 

la mise en forme d'événements semble un créneau 

permettant à l'innovation de se manifester. Ceci pourrait 

se réaliser en offrant cependant une certaine régularité 

nécessaire pour créer des habitudes de consommation. 

• Il pourrait être utile d'étudier plus en profondeur les 

avantages d'un recours plus fréquent au direct ou de 

formules s'en rapprochant. 

d) La programmation devrait chercher à refléter la place de 

plus en plus prépondérante de Montréal comme métropole, 

comme foyer d'excellence de la vie culturelle de langue 

française en Amérique du Nord et comme plaque tournante 

entre l'Europe et l'Amérique 

Le principal marché-cible du nouveau réseau est certes 

celui de Montréal et ceci pour trois (3) raisons: 

1. C'est là qu'on trouve la plus grosse concentration de 

population francophone. 

2. C'est 	le lieu où les transferts d'écoute des 

francophones vers les émissions anglophones sont les plus 

importants au Canada. 



3. Au Québec, c'est le lieu où la disproportion entre 

l'offre anglophone et francophone risque d'être la plus 

grande dans les années à venir. 

En ce sens, si un deuxième réseau privé prospère d'abord à 

Montréal, il devrait avoir du succès dans le reste du 

Québec et pourrait par la suite rejoindre les francophones 

du reste du Canada et des marchés périphériques  

américains. 

e) Une niche intéresante: les émissions d'information 

• Dans le cadre de cette étude, nous considérons une 

définition plus large de l'information en y incorporant les 

nouvelles, les affaires publiques mais aussi le créneau 

magazine pouvant offrir des éléments importants en 

musique, variétés, sports et spectacles. 

• Si les émissions d'information ne sont pas, de façon 

générale, des "locomotives" de la programmation et que 

les émissions de divertissement accaparent une large part 

de l'écoute (et aussi de l'offre) télévisuelle, il semble 

exister une demande pour une information "divertissante", 

dynamique et intelligente. 

• L'information offre beaucoup de possibilités pour 

l'innovation et une approche événementielle, plus 

instantanée, avec le développement d'équipements de plus 

en plus légers et de nouvelles technologies. 



9 

CEGIR 

• Pour se différencier de la concurrence, dotée de moyens 

techniques et financiers importants, un nouveau réseau 

pourrait miser sur des dirigeants et artisans de 

l'information dynamiques, capables de se renouveler 

constamment et d'être audacieux à partir de moyens plus 

modestes que ceux des réseaux concurrents. 

f) La récupération des niches délaissées par le réseau français 

de Radio-Canada 

Selon la teneur de ses nouveaux objectifs stratégiques, la 

Société Radio-Canada devrait à moyen terme délaisser 

certaines niches et contenus d'émissions relevant davantage 

du mode de fonctionnement d'un diffuseur privé. 

g) La prépondérance des longs-métrages, télé-films et 

mini-séries 

• L'accent sur des produits récents et le positionnement à 

la grille-horaire. 

• Compte tenu du niveau présent et futur de la demande 

de films créée par la multiplication des services de 

diffusion au niveau mondial, on devrait assister à une 

augmentation sensible de la quantité de produits 

disponibles respectant les critères de la télévision 

conventionnelle. 
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• Selon les nouveaux axes stratégiques de la SRC, il est 

plausible d'estimer une baisse de ses acquisitions de 

longs-métrages étrangers, et principalement de versions 

françaises de produits américains plus commerciaux. 

• Dans le contexte actuel, plusieurs intervenants prévoient 

une réduction de la durée "pay-window" des droits de 

diffusion pour la télévision canadienne. Cela permettrait 

une sortie plus rapide des films sur les écrans de 

télévision conventionnelle (18 à 36 mois). 

h) Favoriser l'utilisation et le développement des ressources 

créatrices, techniques et administratives de la "garde 

montante" 

• Si un nouveau réseau privé doit viser une clientèle-cible 

plus jeune et opter pour l'innovation constante à tous les 

niveaux de l'entreprise, la stratégie qui semble offrir plus 

de chances de succès consiste à se concerter avec les 

forces montantes de la nouvelle génération de créateurs, 

producteurs, artisans et gestionnaires de ce secteur. 

i) Se positionner d'abord comme un programmateur et un 

"packager" doté d'une antenne de diffusion plutôt que 

comme un simple diffuseur-producteur 
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3.2 La disponibilité et les sources d'acquisition des produits  

a) La nécessité d'avoir recours à des sources d'acquisitions 

d'émissions "populaires" à bon marché 

La source naturelle demeure la programmation américaine, 

constituée principalement de séries et mini-séries 

dramatiques, de long métrage et de téléfilms, d'émissions de 

variétés et de sports. Il ne faut pas oublier, toutefois, le 

délai qu'implique la disponibilité des versions françaises pour 

le marché francophone canadien. 

Des alternatives possibles: 

• exploiter le riche inventaire d'émissions canadiennes 

(principalement dans le secteur des dramatiques), qui 

devrait prendre de l'ampleur au cours des prochaines 

années, en créant un marché de "syndication" (reprises) 

susceptible de générer des revenus additionnels pour les 

télédiffuseurs, les producteurs et la communauté 

artistique canadienne; 

• miser sur un projet d'échange d'émissions avec la France 

et autres pays francophones. 

• La valeur commerciale d'un projet d'échange d'émissions 

avec la France et les autres pays francophones européens 

doit être mise en relation avec les facteurs suivants: 



- 12 - 

la prédilection des auditoires visés pour le produit 

américain; 

une présence déjà importante sur les réseux canadiens 

actuels de langue française; 

le peu de succès populaire du réseau TVFQ auprès des 

auditoires. 

b) Miser sur la richesse événementielle canadienne de langue 

française dans le domaine des variétés, des spectacles et 
des sports et rapatrier un ensemble de contenus développés 
dans une optique de chat ne spécialisée sur le marché 
américain et canadien qui offrirait peu de chances de 

rentabilité dans le marché francophone 

c) Miser sur l'exploitation des nouvelles sources d'acquisitions 
d'émissions créés par la croissance du marché international 

En diversifiant ses sources d'importation et en innovant 

dans ses méthodes d'approvisionnement, un deuxième réseau 

privé pourrait limiter l'inflation des coûts d'acquisition qui 

pourrait résulter de son arrivée sur le marché. Cette 

stratégie pourrait offrir un choix télévisuel différent pour 

les auditeurs. 

d) L'étude des possibilités d'utilisation de la technologie du 
signal sonore distinct en télévision et des progrès techniques 

dans le domaine de la sonorisation pourraient s'avérer 
prolifique face aux questions des délais de disponibilité et 
de qualité des versions françaises des produits étrangers. 
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3.3 Les modalités de production  

• Une infrastructure légère, capable de concerter autour 

d'elle les forces créatrices de foyers d'excellence et 

d'unités indépendantes de production, actives sur le plan 

international et animées par l'entrepreneurship, pourrait 

contrebalancer les économies d'échelle de l'intégration 

verticale. 

• Les exigences réglementaires relatives à l'utilisation des 

producteurs indépendants devraient être comparables à 

celles imposées aux diffuseurs actuels. 

• Un nouveau réseau devra aussi tenter de jouer un rôle 

complémentaire face au secteur indépendant. Il pourrait 

devenir un foyer de développement de la production 

indépendante, utilisant des budgets moins élevés et des 

ressources créatrices issues de la génération montante avec 

des équipes réduites et des méthodes de production 

économiques. 

• Par ailleurs, la nécessité de transiger avec des maisons de 

production indépendantes relativement intégrées, pourrait 

être un facteur important. Un nouveau réseau pourrait 

certes s'avérer un intervenant important dans la 

rationalisation de l'industrie 	qui, faute de marché 

domestique suffisant, conserve un caractère artisanal. 



-14 - 

3.4 Les coûts de la programmation selon les modèles plausibles  

e Un noyau de base minimum d'heures de diffusion considéré 

constant pour les besoins de projections financières 

Pour les fins de cette étude, l'hypothèse de travail repose 

sur une diffusion minimum de 56 heures de programmation 

par semaine. Nous avons donc retenu comme noyau de base 

des heures de diffusion, le modèle proposé par Télé 

Inter-Cité, soit de 16:00-24:00 heures. Il est possible de 

prévoir une augmentation graduelle des heures de diffusion. 

• Une extension du nombre d'heures de diffusion demeure 

possible si un nouveau réseau réussit à limiter les coûts 

unitaires de cette programmation par le biais d'ententes ou 

de co-entreprises diverses avec des partenaires canadiens et 

étrangers. 

3.4.1 Les modèles plausibles 

a) Un modèle basé sur le profil de la  station CITY-TV 

de Toronto: i"News,  Movies, Music".  

b) Le modèle CITY-TV adapté au marché spécifique 

d'un réseau privé de langue française: ("News, 

Movies, Music".) 

• longs métrages plus récents; 

• téléromans; 

• davantage de sports et de production originale 

canadienne. 
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c) Le modèle mixte: plus près du modèle des diffuseurs 

actuels (diversité-universalité). 

d) Le modèle spécialisé de prestige: 

• information; 

• sports majeurs; 

• variétés; 

• autres (longs métrages surtout). 

L'étude retient le modèle "City amélioré" comme celui 

qui semble rejoindre les axes stratégiques du 

positionnement et offrir davantage de chances de succès. 

3.4.2 Les déboursés annuels 

- En adoptant une attitude conservatrice, il semble 

plausible de croire qu'un nouveau réseau privé devra 

consacrer, pour avoir du succès, près de $30 millions en 

déboursés de programmation en régime stabilisé, soit 

environ 	$10,000/h. 	Ceci 	inclut 	une 	participation 

relativement conservatrice provenant du FDPEC et 

d'autres 	sources de financement accessibles aux 

producteurs indépendants avec lesquels le nouveau réseau 

transigera. 

- Il serait possible que ces coûts varient si un nouveau 

réseau réalisait des ententes et/ou co-entreprises, ou bien 

s'il misait sur la commandite ou des ententes de type 

"barter" avec les annonceurs. Pour les 5 premières années 

d'exploitation, l'étude retient la progression suivante pour 

les coûts de programmation: 
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EVOLUTION DES COUTS DE PROGRAMMATION 

POUR LES 5 PREMIERES ANNEES EN DOLLARS CONSTANTS 

= MILLIONS DE $)  

Déboursés annuels estimés 

lère année (incluant AN 0): 	60% = $18.0 M 

2ème année: 	 70% = $21.0 M 

3ème année: 	 80% = $24.0 M 

4ème année: 	 90% = $27.0 M 

5ème année: 	 100% = $30.00 M 

Source:  Etude CEGIR 1983. 

3.4.3 Les dépenses en régime stabilisé (Sème année 

d'exploitation)  

L'étude estime qu'une allocation de l'ordre de $27 

millions est plausible pour les frais annuels de 

programmation en régime stabilisé tenant compte d'une 

contribution de l'inventaire et de l'amortissement d'une 

partie de la programmation. 



Catégorie 

d'émissions  

1- Information 

2- Jeux en public 

3- Longs-métrages 

télé-films 

et mini-séries 

4- Sports 

5- Variétés 

6- Séries drama-

tiques (*)  

% de diffusion Contenu canadien 

35% 

5% 

35% 

5% 

26% - 

7% 

7% 

20% 

3% 

7% 

5% 

9% 

1 00% 64% 
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3.4.4 Le contenu canadien et l'impact sur  l'industrie de 

production privée d'émissions de télévision  

• Le contenu canadien 

En régime stabilisé, soit après 5 années d'exploitation, un 

deuxième réseau privé devrait consacrer 60% de ses heures de 

diffusion au contenu canadien et une proportion comparable de 

ses coûts totaux de programmation. Selon notre modèle de 

programmation privilégié, on obtiendrait le profil suivant: 

Modèle CITY amélioré: 5ième année d'exploitation 

(*) Inclut 7% de reprises canadiennes. S'il s'avérait impos- 

sible de se procurer une telle programmation dans ces 

proportions, un nouveau réseau devrait éventuellement 

les remplacer par davantage de séries dramatiques 

étrangères et (ou) d'émissions d'information pour 

respecter l'objectif de 60% de contenu canadien. 
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• Les retombées sur l'industrie indépendante 

Il semble plausible d'estimer qu'un nouveau réseau pourrait 

injecter près de $20 millions (en $ 1985) par année dans 

l'industrie canadienne de production et de distribution 

indépendante et ce après 5 ans d'exploitation. Il est 

plausible de prévoir que la majorité de ces retombées 

seraient réalisées dans l'industrie canadienne basée à 

Montréal. 

• La création d'emplois 

Au moment de son implantation, un deuxième réseau privé 

devrait créer au moins 77 emplois permanents qui 

augmenteraient graduellement jusqu'à 128 durant la 5ième 

années d'exploitation(1). De plus, il devrait créer des 

retombées reliées à ses coûts de diffusion et 

d'administration 	comportant 	l'embauche 	d'un 	nombre 

important de contractuels pour sa portion de production 

interne d'émissions d'information (i.e.: nouvelles, magazines). 

De plus, ces emplois seraient concentrés dans un secteur de 

haute technologie (i.e.: communications, audio-visuel, 

télévision). 
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4. LE MARCHE PUBLICITAIRE 

4.1 Le positionnement possible  

a 	Un deuxième réseau privé, pour être compétitif, devrait 

insérer son tarif entre celui des deux stations (CFTM et 

CBFT) de Montréal et être légèrement inférieur aux 

stations de Télé-Capitale et de Radio-Canada à Québec: 

a 	L'exposé technique laisse entrevoir que le nouveau réseau, 

s'il diffuse par ondes hertziennes devra utiliser la bande 

UHF puisqu'aucune fréquence VHF n'est utilisable à 

Montréal. Pour la Ville de Québec, la probabilité d'une 

diffusion "UHF" semble aussi assez grande, même si des 

études plus élaborées pourraient mener possiblement à 

l'utilisation du VHF. 

• L'impact de la diffusion UHF sur l'écoute et, par 

conséquent, sur les revenus publicitaires est difficile à 

mesurer. Par ailleurs, on devine qu'avec une fréquence UHF 

la période d'implantation dans le marché risque d'être plus 

longue. 

• Cependant, le sondage OMNIBUS de CROP semble indiquer 

que l'auditoire potentiel réagirait de façon relativement 

indifférenciée, qu'un nouveau réseau diffuse sur UHF ou 

VHF. 
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4.2 Les scénarios de pénétration  

Suite aux études de marché, trois scénarios de pénétration ont 

été considérés. Le tableau suivant présente une comparaison 

entre ces scénarios et deux projets déjà élaborés. 

LA PERFORMANCE POSSIBLE D'UN DEUXIÈME RÉSEAU PRIVÉ 

Projet de 
ETUDE CEGIR 	 Etude 	Télé 

	  Tamed  Inter-Cité  

1. Scénario 	2. Scénario 	3. Scénario 
iriiiitte 	moyen 	pessimiste 

Part d'auditoire 	 22% 	18% 	15% 	18% 	20% 
francophone 

Inventaire 	 60% 	40% 	25% 	40% 	50% 
publicitaire 

Sources: TAMEC INC.: A Feasibility Study for a Canadian DBS  

program package, Ministère des Communications, Ottawa, 

1981. 

Télé Inter-cité Ltée: Demande de licences présentée au 

CRTC pour opérer un réseau de télévision avec stations à 

Montréal et à Québec,  1973. 



le année d'opération 

2e année d'opération 

3e année d'opération 

4e année d'opération 

- 1985: 

- 1986: 

- 1987: 

- 1988: 

- 21 - 

Le scénario pessimiste est retenu pour la première année 

d'exploitation pour les raisons suivantes: 

les inconnus que représentent la valeur commerciale 

du UHF et du câble; 

la difficulté de développer des arguments de vente 

la première année, sans l'aide de sondages BBM; 

la prudence et l'attentisme des annonceurs dans ce 

contexte; 

l'expérience de l'implantation de nouveaux réseaux; 

l'année 1985 étant choisie comme an 1, cela laisse 

peu de marge de manoeuvre pour la mise en marché 

des émissions et des créneaux publicitaires. L'étude 

a retenu comme hypothèse un délai de 2 ans entre 

le début de l'étude de ce projet (automne 83) et la 

mise en ondes initiale (automne 85). Ceci ne tient 

évidemment pas compte de délais reliés au 

processus réglementaire. 

Cette conjoncture déterminera la réalisation des scénarios 

dans l'ordre séquentiel suivant: 

réalisation du scénario pessimiste 

réalisation du scénario moyen 

réalisation du scénario optimiste 

part d'auditoire stabilisée à 22-24* 

et inventaire vendu à 60% 



Marché publicitaire de Montréal 

(local et national) 

Marchés publicitaires de Québec 

(local et national) 

Marché publicitaire de Québec 

(national) 

1985 

$8.8 millions 

$3.0 millions 

$1.7 million 

Marché publicitaire du câble 

Province de Québec 

Sauf Montréal 

Sauf Montréal et Québec 

$5.1 millions 

$2.3 millions 

$1.4 million 
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4.3 Tableau récapitulatif des revenus potentiels d'un nouveau réseau 

par marché pour la première année d'exploitation  (i.e.: revenus 

nets) 

Source: 	Estimé CEGIR 

Note: 	Selon notre approche, la valeur du marché publicitaire à 

l'extérieur du Québec est considérée négligeable. Des études 

supplémentaires seraient nécessaires pour réaliser une 

évaluation du potentiel publicitaire des marchés périphériques, 

principalement ceux des régions américaines. 



Les revenus du réseau pourraient s'accroître, dans les quatre 

premières années, selon les taux estimés suivants ($ constants): 

	

1985-1986: 	78.4% 

	

1986-1987: 	72.6% 

	

1987-1988: 	38.7% 

	

1988-1989: 	10% 

Par rapport à l'année 1989-90, qui représente selon notre étude 

l'année où le réseau sera en régime stabilisé, la progression des 

revenus à Montréal, à Québec et dans l'ensemble de la province 

se réalisera dans l'ordre suivant: 

	

1985: 	21% 

	

1986: 	38% 

	

1987: 	65% 

	

1988: 	91% 

1989: 100% 
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5. LES SCENARIOS 

Nous tenons compte uniquement de l'utilisation de la fréquence 

UHF dans le cas des stations émettrices. Des études techniques 

plus détaillées s'avèrent nécessaire pour explorer, entre autres, la 

possibilité d'utiliser le canal 2 sur fréquence VHF à Québec. 

s 	L'étude a élaboré 9 modèles d'exploitation technique possible. 

Ces 9 scénarios se subdivisent en 5 types principaux. Le tableau 

suivant les résume: 

PReSENTATION SOMMAIRE DES SCÉNARIOS 

Type 	Scéna- 	Station 	Réseau 	 Distribution reste du 

rio 	Montréal 	Québec micro- 	Satellite 	 Canada et 

	

ondes 	 Amérique du Nord 

1 	1 	UHF 	 NON 

2 	UHF 	 En différé 

2 	3 	UHF 	UHF 	OUI 	 NON 

4 	UHF 	Relais 	OUI 	 NON 

5 	UHF 	 D-1 2 faisceaux 	 OUI 

3 	6 	UHF 	 D-1 1 faisceau 	En différé dans l'Ouest 

7 	UHF 	 C-3 1 faisceau 	En direct, N-E seulement 

4 	8 	UHF 	UHF 	 C-3 1 faisceau 	En direct, N-E seulement 

5 	9 	 C-3 1 faisceau 	En direct, N-E seulement 
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6. LA PERFORMANCE FINANCIERE DES SCÉNARIOS  

6.1 Rappel des investissements requis en immobilisations 

(en '000,000$ constants 1985) 

SCÉNARIOS 	 IMMOBILISATIONS 

1 	 13.0 

2 	 13.2 

3 	 18.0 

15.0 

5 	 13.2 

6 	 13.1 

7 	 13.1 

8 	 18.1 

9 	 11.1 

RAPPEL DES SCÉNARIOS 

1 Station UHF à Montréal 
2 Station UHF à Montréal + Réseau de cassettes 
3 Station UHF:  MU + Station UHF Québec + Réseau micro-ondes 
4 Station UHF:  MU + Station Relais à Québec + Réseau micro-ondes 
5 Superstation: UHF à MU + Anik D-1: 2 Faisceaux 
6 Superstation: UHF à Mtl + Anik D-1: 1 Faisceau 
7 Superstatiom UHF à MU + Anik C-3: 1 Faisceau 
8 Mixte: 2 station= UHF  à MU + Québec + Anik C-3: 1 Faisceau 
9 Sans station émettrice: Satellite Anik C-3 + Câble uniquement 



6.2 Evaluation des revenus durant les 5 premières années 

d'exploitation en fonction des scénarios  

Modèles techniques 	 Auditoires potentiels 	Marchés publicitaires 	 $ Millions 	- Dollars constants 

francophones (,000) 	 considérés 	 1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

1. 1 station à Montréal 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

$8.8 	$15.7 	$27.1 	$37.6 	$41.4 

2. 1 station à Montréal 	 Montréal 	: 2,225 	 Montréal: 	local et national 

et diffusion par cassettes 	Auditoire supplémentaire 

indéterminé avec cassettes 

3. Modèle Inter-cité 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

Québec 	: 	675 	 Québec 	: 	local et national 	 $11.8 	$21.1 	$36.4 	$50.5 	$55.5 

Total 	: 	2,900 

4. 1 station à Montréal 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

et relais à Québec 	 Québec 	: 	675 	 Québec 	: national 	 $10.5 	$18.8 	$32.4 	$44.9 	$49.4 

Total 	: 	2,900 

Superstation 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

nord-américaine 	 Reste du 	: 	1,409 câblés 	Marché du câble 

• 	 Québec 	: 	. 	 Province moins Montréal 	 . 

Canada 	s 	516 câblés 

Etats-Unis: 	900 

Total 	5,050  

. 	Superstation 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

canadienne 	 Reste du 	: 	1,409 câblés 	Marché du câble 

(en différé dans 	 Québec 	: 	 (Province moins Montréal) 	 $11.1 	$19.8 	$34.2 	$47.4 	$52.1 

l'Ouest du Canada 	 Canada 	: 	516 

et Sud-Ouest USA) 	 Etats-Unis: 	900 	 - 

Total 	: 	5,050  
. 	Superstation 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal: 	local et national 

Est du Canada 	 Reste du 	: 	1,409 câblés 	Marché du câble 

et Nord-Est des 	 Québec 	: 	 (Province moins Montréal 

Etats-Unis 	 Est du Canada: 	412 câblés 

Etats-Unis: 	234 * 

Total 	: 	4,280  
O . 	Modèle mixte 	 Montréal 	: 	2,225 	 Montréal et Québec: 

et diffusion sur 	 Québec 	: 	675 	 local et national 

le Nord-Est des 	 Reste du Québec : 	929 câblés 	Marché du câble 	 $13.2 	$23.6 	$40.7 	$56.4 	$62.0 
Etats-Unis 	 Est du Canada : 	412 câblés 	(Province moins Montréal 

Etats-Unis: 	234 	 et Québec) 

Total 	: 	4,475  
. 	Modèle sans station 	 Province 	 Marché du câble 	 $5.1 	$9.2 	$15.9 	$22.0 	$24.2 

de Québec : 	2,756 câblés 	(Province de Québec) 

	

Est du Canada : 	412 câblés 

Nord-Cst 

Etats-Unis: 	234 

Total 	: 	3,402 

Un peu plus du quart de la population parlant français aux Etats-Unis est concentrée en Nouvelle-Angleterre (26%). 
Source: Census Bureau, Washington. 



6.3 Sofflies résultats estimés d'exploitation  

(Sème année d'exploitation)  (en millions de $ constants 1985) 

SCÉNARIOS 

n 	 ITEM 	 SCÉNARIOS 

8  
REVENUS  
- 	Revenus 

publicitaires nets 	41,4 	41,4 	55,5 	49,4 	52,1 	52,1 	52,1 	62,0 

DÉPENSES  

	

' - 	Programmation 	 20,5 	20,2 	27,0 	25,6 	25,8 	27,2 	27,6 	31,3 

	

- 	Frais de diffusion 	0,5 	0,8 	1,3 	1,3 	3,3 	2,0 	1,5 	2,0 

	

- 	Frais d'administration 	8,8 	8,8 	11,4 	8,8 	8,8 	8,8 	8,8 	11,4 

	

- 	Frais financiers 	 2,6 	2,7 	3,7 	3,0 	3,2 	3,1 	3,1 	4,0 
1 

	 I 

	

' - 	Amortissements 	 1,2 	1,2 	1,7 	1,4 	1,2 	1,2 	1,2 	1,7 
i 

	

- 	Dépenses totales 	33,6 	33,7 	45,1 	40,1 	42,3 	42,3 	42,2 	50,4 

' 	d' exloitation 	 ‘. 

Bénéfices avant impôts 	7,8 	7,7 	10,4 	9,3 	9,8 	9,8 	9,9 	11,6 

Marge bénéficiaire (%) 	18,8 	18,6 	18,7 	18,8 	18,8 	18,8 	19,0 	18,7 

, 
- 	Besoin maximum 

de fonds (Année 3) 	34,4 	34,4 	45,6 	40,6 	43,0 	41,7 	41,3 	50,3 

Capitalisation 
(Fin de l'Année 5) 	25,8 	25,8 	33,9 	30,6 	32,0 	30,6 	30,1 	37,3 

d 	 d 
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6.4 Analyse des fonds disponibles pour la programmation 

(5ème Année d'exploitation = régime stabilisé 

(En millions de $ constants 1985) 

Marge d'auto-financement visée: 12% des revenus nets 

Scénario 	Revenus 	Frais de 	Financement 	Fonds 	Fonds dispo- 

	

publicitaires 	diffusion et 	Long 	Court 	auto-générés 	nibles pour 

nets 	d'administration 	terme 	terme 	 la programmation 

41,4 	 9,3 	2,4 	1,9 	5,0 	 22,8 

2 	41,4 	 9,6 	2,4 	2,0 	5,0 	 22,4 

3 	55,5 	 12,7 	3,4 	2,7 	6,7 	 30,0 

4 	49,4 	 10,1 	2,8 	2,2 	5,9 	 28,4 

5 	52,1 	 12,1 	2,5 	2,5 	6,3 	 28,7 

6 	52,1 	 10,8 	2,4 	2,4 	6,3 	 30,2 

7 	52,1 	 10,3 	2,4 	2,4 	6,3 	 30,7 

8 	 62,0 	 13,4 	3,4 	3,0 	7,4 	 34,8 
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7. L'ÉVALUATION GLOBALE  

7.1 Les scénarios plausibles  

o Si on exclut le scénario 9 (i.e.: sans station émettrice), la 

plupart des scénarios semblent plausibles puisque les fonds 

disponibles pour la programmation en régime stabilisé sont 

dans l'ordre de $30 millions. 

• Les scénarios 1 et 2 s'appliqueraient davantage à un modèle 

de réseau privé s'implantant initialement avec une seule 

station à Montréal. Il est possible, dans un tel contexte de 

prévoir des coûts de programmation moins élevés. 

• Dans le cas des 

satellite ANIK D 

périphériques 	où 

scénarios faisant appel à l'utilisation du 

et desservant l'ensemble des marchés 

se trouvent des concentrations de 

francophones, la question des coûts des droits de diffusion de 

produits étrangers et canadiens pourrait, à la suite de 

négociations avec les intervenants concernés, diminuer leur 

intérêt. 

• Des études supplémentaires permettraient une meilleure 

évaluation du scénario offrant des conditons de rentabilité 

supérieures à court et à long terme. L'analyse réalisée met 

cependant en évidence un écart relativement important au 

niveau des besoins de fonds (de $34 à 50 millions) des 

différents scénarios. 



La question au centre du débat est donc la suivante: 

Les téléspectateurs francophones consacreraient-ils plus, 

autant ou moins d'heures à l' écoute de la télévision de 

langue française si un deuxième réseau privé leur offrait 

un choix télévisuel supplémentaire, et quel serait l'impact 

spécifique de chacune de ces possibilités? 

- 30 - 

7.2 Les impacts prévisibles  

7.2.1 La problématique 

L'analyse de l'impact est essentiellement liée à la 

capacité d'un deuxième réseau privé de créer des 

conditions favorables à une recherche de l'excellence, de 

la part de l'industrie, dans le but de rapatrier ou de 

freiner les transferts d' écoute vers la télévision 

anglophone. 
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7.2.2 L'impact prévisible selon les intervenants  

Une cinquantaine d'entrevues ont été réalisées auprès 

d'experts de l'industrie de la télédiffusion et de la 

publicité et dans les secteurs connexes. Face à la 

problématique décrite précédemment, les réactions sont 

très diverses. Elles s'articulent en deux pôles: la thèse 

des "prudents" et celle des "novateurs". 

La thèse des "prudents" fonde son argumentation sur 

l'hypothèse qu'un certain changement est souhaitable mais 

que la recherche de l'excellence doit être faite à 

l'intérieur de l'infrastructure actuelle. 

La thèse des "novateurs" s'appuie essentiellement sur 

l'hypothèse que seule l'arrivée d'un nouvel intervenant 

pourrait générer une situation de saine concurrence et 

entrainer une "recherche de l'excellence" et donc, un 

meilleur positionnement de la télévision francophone. 

7.2.3 Les hypothèses de performance  

Résumé des hypothèses  

H-1: Statu quo 

H-2: Objectif d'un meilleur positionnement non réalisé 

H-3: Stabilisation des transferts d'écoute 

H-4: Rapatriement de 30% de l'écoute francophone sur 

les réseaux anglophones 



TABLEAU 

évolution prévisible des parts d'auditoire francophone(%) 

des réseaux francophones et anglophones - 

16:00-2400 heures - Montréal - 1982-1989 

1982 	 1989 

BBM 	 H1 H2 H3 H4 

Printemps 82 

CBFT 	 32 

CFTM 	 43 

CIVM 	 5 	 1 	/ 1v  

Toutes stations actuelles 	80 	 70 	48 	55 	60 

Nouveau réseau 	 - _ 
Total francophone 	 80 	 70 70 77 	82 

Autres 	 4 ' 	 7 	7 	7 	7 

Total 	 100 	 100 100 100 100 

I 1 
23 23 16 11 

CFCF 	 8 

CBMT 	 2 

Stations américaines 	 6 

Total anglophone 	 16 

H-1: Statu quo 
H-2: Objectif d'un meileur positionnement non réalisé 
H-3: Stabilisation des transferts d'écoute 
H-4: Rapatriement de 30% de l'écoute francophone sur 

les réseaux anglophones  
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RAPPEL DES HYPOTHESES 

Sources: 	- BBM, printemps 1982, Rapport spécial sur les poulations  
francophones.  

- L'hypothèse 1 envisage un accroissement de 1% par année 
de Ncoute francophone des réseaux anglophones. 

- La catégorie "autres" comprend l'écoute de certaines 
stations anglophones (en particulier TV Ontario et PBS) 
de même que de certaines stations francophones (TVFQ, 
canaux communautaires) que la présente étude ne recense 
pas ici parce que les données sont actuellement trop 
fragmentaires. 
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RAPPEL DES HYPOTHESES 

Statu quo 
1 H-2: Objectif d'un meileur positionnement non réalisé 

H-3: Stabilisation des transferts d'écoute 
I H-4: Rapatriement de 30% de l'écoute francophone sur 

les réseaux anglophones 

7.2.4 L'impact sur l'écoute télévisuelle 

Les observations suivantes se dégagent de l'analyse de 

l'impact sur l'écoute télévisuelle des francophones selon 

les hypothèses retenus: 

1- Il semble que l'introduction d'un deuxième réseau 

privé de télévision ne puisse que mieux positionner, 

à court terme, la télévision de langue française au 

niveau des parts d'écoute des francophones. 

2- Le succès, même partiel, d'un deuxième réseau 

privé assure dans son ensemble un meilleur 

positionnement de la télévision francophone par 

rapport à ce qu'il serait en situation de statu quo. 

3- On assiste à une augmentation de la fragmentation 

des auditoires dans tous les cas. 

4- Il faut noter cependant l'excellent positionnement de 

la télévision anglophone dans l'hypothèse 2. 

7.2.5 Impacts sur les revenus  publicitaires  

1- Une assiette publicitaire un peu plus importante 

L'étude semble indiquer que l'introduction d'un 2e 

réseau privé de télévision injectera, en 1989-90, 

dans le marché publicitaire de ce médium, des 

dépenses supplémentaires de l'ordre de $31 millions 

(+ 10% en $ 1985) pour l'ensemble du Québec, $ 15 

millions (+ 8%) pour le marché de Montréal et $ 4 

millions (+ 8%) pour le marché de la Ville de 

Québec. 
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RAPPEL DES HYPOTHESES 

H-L. Statu quo 
Objectif d'un meileur positionnement non réalisé 

H-3: Stabilisation des transferts d'écoute 
H-4: Rapatriement de 30% de l'écoute francophone sur 

les réseaux anglophones 	  

2- Une assiette répartie entre des intervenants plus 

nombreux 

3- Des impacts négatifs ou positifs selon l'hypothèses 

de performance réalisée 

o Bien qu'on ne puisse mesurer ces impacts de façon 

précise, on peut prévoir que les hypothèses 1 et 2 

offriraient, à moyen terme, un positionnement moins 

avantageux à la télévision de langue française sur 

les marchés publicitaires. 

o Par ailleurs, il semble que la stabilisation des 

heures d'écoute des francophones sur les réseaux 

anglais, telle 	qu'évoquée dans l'Hypothèse 3, 

amènerait un positionnement de la télévision de 

langue française comparable à celui que nous 

trouvions en 1982. 

• Enfin, la réalisation de l'hypothèse 4 pourrait 

assurer une place privilégiée à la télévision de 

langue française dans le marché publicitaire. 

4- Des impacts plus ou moins importants selon les 

scénarios techniques 

En régime stabilisé (1989), chacun des scénarios 

techniques génère des revenus publicitaires qui 

représentent une part spécifique du marché 

publicitaire de la province de Québec et de ceux de 

Montréal et de Québec. 
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Les revenus publicitaires 	. 

d'un deuxième réseau privé et ses parts  

de marché selon les scénarios retenus 

Re: 	Régime stabilisé 1989-90 en Millions $ constants 1985 

% marchés de 	% marché de 

SCÉNARIOS 	 Revenus 	% marché 	Montréal et 	Province 

1989-90 	de Montréal 	Québec 	de Québec  

1.2. 	Une station à Montréal 	$41.4 	21.2 	 - 	 11.8% 

3. Modèle Inter-Cité 	$55.5 	- 	22.2% 	15.9% 

4. Une station à Montréal 	$49.4 	- 	19.8% 	14.1% 

et relais à Québec 

5.6.7 	"Superstation" 	 $52.1 	- 	 - 	 14.9% 

8. Modèle mixte 	 $62.0 	- 	 - 	 17.7% 

9. Modèle sans station 	$24.2 	- 	 - 	 6.9% 

— 

Source:  Estimé de CEGIR 
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5- Des impacts d'abord ressentis par la télévision 

privée 

o On peut prévoir que des entreprises comme 

CFTM-TV, CFCM-TV et CFCF-TV qui ont réussi à 

étendre leurs activités à des secteurs connexes 

grâce à leur performance passée, ne souffriront pas 

d'une baisse de revenus permanente. Ces entreprises 

devraient réussir en effet à rationaliser davantage 

leurs opérations et à développer de nouvelles 

sources de revenus grâce à leurs capacités 

financières, 	administratives 	et 	techniques 

non-négligeables. 

• Il semble qu'on assistera, avec l'arrivée d'un 

deuxième réseau de télévision privé, à une 

concentration plus grande des dépenses publicitaires 

dans les grands marchés. 

• On peut s'attendre à ce que cette plus grande 

concentration affecte indirectement les marchés 

périphériques du Québec que les annonceurs 

nationaux préféreront rejoindre via un réseau 

pan-québécois ou pan-canadien. Cependant, on a 

envisagé la possibilité pour certaines stations 

régionales 	d'opérer 	selon 	la 	formule 	du 

"TWIN STICK". 
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•  Puisque l'assiette publicitaire nationale semble 

relativement peu élastique, on peut s'attendre à ce 

que les revenus générés par un deuxième réseau 

privé, proviennent en partie d'autres marchés, ou 

soient transférés d'autres médias oeuvrant dans le 

même marché. Il semble que la radio serait le 

premier médium affecté, et cela, durant les 

premières années de l'entrée en ondes du nouveau 

réseau. Par conséquent, les stations de radio, qui 

récupéraient une clientèle locale frustrée de la non 

disponibilité de bons créneaux publicitaires à la 

télévision, risquent d'être affectées par un 2e 
réseau privé de télévision. 

Cependant, l'expérience d'autres marchés canadiens 

tend à laisser croire que ce phénomène ne s'est pas 

avéré significatif après les premières années 

d'implantation d'un nouveau réseau et de nouvelles 

stations privées. 
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7.3 Les conditions de succès 

Quelque soit le scénario d'implantation retenu, un projet de 

deuxième réseau privé devrait se matérialiser avec succès 

seulement s'il respecte certaines conditions spécifiques. Celles-ci 

se répartissent en trois catégories. Ce sont les conditions de 

succès ayant trait: 

L aux capacités financières du promoteur éventuel et à 

l'excellence de ses gestionnaires. 

2. à l'évolution de l'environnement économique du marché. 

3. à la nature des conditions réglementaires et au déroulement 

futur du projet. 



- 39 - 

7.3.1 Les conditions de succès ayant trait aux capacités 

financières du promoteur éventuel et à l'excellence de 

ses gestionnaires  

D'après nous, le projet de deuxième réseau privé offre 

davantage de chances de succès à une organisation 

susceptible de posséder l'ensemble ou la majeure partie 

des atouts suivants: 

a) L'accès aux ressources financières appropriées pour 

un investissement de ce type impliquant un taux de 

risque non négligeable. 

b) Une connaissance réelle de l'industrie canadienne 

des médias et des besoins télévisuels des 

francophones. 

c) Une capacité de gérer et de produire l'excellence 

par l'innovation en programmation et par 

l'application systématique du marketing à l'industrie 

de la télévision. 

d) Un groupe doté d'une vision stratégique et d'un 

entrepreneurship ayant fait ses preuves tant sur le 

plan canadien qu'international. 
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e) Un groupe susceptible d'assurer l'injection de sang 

neuf dans l'industrie francophone pour répondre aux 

défis d'un environnement en transformation. 

f) L'utilisation systématique des forces de l'industrie 

de production, et de distribution indépendante, dans 

son rôle principal de "packager". 

g) Compte tenu des coûts ayant trait à l'implantation 

d'un service de nouvelles pan-canadien et 

international, il semble peu probable qu'un 

promoteur puisse avoir du succès sans une 

association avec une infrastructure existante dans le 

domaine de l'information. 

h) Compte tenu du délai estimé (4-5 ans) entre le 

début de l'exploitation et l'atteinte d'une base de 

revenus viable, la capacité de pouvoir limiter les 

coûts d'exploitation et de fonctionner avec une 

infrastructure technique et humaine interne, 

relativement limitée, demeurent aussi une condition 

de succès fondamentale. 
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7.3.2 Les conditions de succès ayant trait à l'évolution de 

l'environnement économique du marché  

a) Les limites du marché francophone 

• L'étroitesse du marché francophone ne semble pas 

être en mesure de permettre l'addition de beaucoup 

d'infrastructures de diffusion (canaux). Si l'étude 

estime qu'il y aurait place pour un deuxième réseau 

privé, il ne faudrait pas sousestimer les dangers 

d'une dilution des auditoires et des ressources 

créatrices. Dans ce sens, le positionnement possible, 

les perspectives financières et l'impact de ce projet 

sur l'industrie privée pourraient être remis en 

question si se matérialisaient les événements 

suivants: 

e Le projet de deuxième service de la Société 

Radio-Canada. 

• Une présence plus importante de Radio-Québec au 

niveau d'une programmation populaire. 

• Le développement de services spécialisés franco-

phones. 

1 11, 
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b) La santé économique du Québec, et plus 

particulièrement de la région de Montréal 

e Une condition importante du succès d'un tel projet 

demeure certes reliée à l'évolution de la 

conjoncture économique affectant directement les 

marchés publicitaires. A ce titre, le dernier 

trimestre de 1983 semble indiquer une reprise assez 

vigoureuse pour les entreprises reliées aux médias 

au Canada. Il est par ailleurs difficile de prédire 

dans quelle mesure elle se maintiendra. 

c) Des règles du jeu uniforme= la recherche d'un 

équilibre dans l'accès des services francophones et 

anglophones du Canada au même bassin de produits 

• Cette condition fait état du problème de la 

disponibilité limitée, pour les services francophones, 

de versions françaises de la programmation 

américaine à haute valeur de production 

(programmation qui domine la majeure partie du 

marché mondial). Cependant, cette problématique 

est reliée aux budgets des diffuseurs francophones 

actuels et à la concurrence actuelle régissant le 

marché des acquisitions. 
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o L'étude souligne la nécessité de résoudre ce 

problème et de permettre ainsi aux francophones du 

Canada l'accès, dans des délais très brefs, à des 

versions de langue française répondant à leurs 

besoins de francophones vivant en Amérique du 

Nord. Cette condition est fondamentale dans la 

perspective des transferts d'écoute qui s'accentuent 

et des transferts de revenus publicitaires qui en 

découlent. Tirés de la vente des auditoires 

francophones, ces revenus sont évidemment 

réinvestis 	dans 	la 	production 	anglophone 	et 

américaine. 

L'avènement des productions bilingues ("double 

shooting") présente des possibilités intéressantes. De 

même, les innovations en sonorisation ouvrent des 

avenues qui mériteraient d'être explorées en vue 

d'une éventuelle application au marché francophone 

canadien. 

.M11 
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7.3.3 Les conditions ayant trait à la réglementation et au 

déroulement futur du projet  

a) La réglementation 

e Un cadre réglementaire offrant des mesures 

incitant à l'atteinte d'objectifs culturels à moyen 

ou à long terme. 

e Des conditions de mise en place tenant compte 

d'une période d'implantation de cinq (5) ans avant 

l'atteinte d'un régime de croisière. 

• L'étude estime qu'un deuxième réseau privé 

pourrait contribuer à l'atteinte des objectifs de la 

loi sur la radiodiffusion et des objectifs de 

l'énoncé de politique de la radio - télédiffusion 

du gouvernement canadien s'il n'est pas investi de 

contraintes ou de conditions trop rigides à court 

terme. Celles-ci devraient être comparables à 

celles régissant la concurrence mais tenir compte 

de l'expérience canadienne dans l'implantation de 

nouveaux services de télévision au cours des 

dernières années. 
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b) Un minimum d'intégration verticale: l'accent mis sur 

la programmation, le packaging et l'information 

c) La suite du projet et la nécessité d'un processus 

décisionnel rapide 

Le marché actuel et le positionnement possible du 

réseau vont certainement évoluer. 

Dans ce sens, l'étude tient compte d'abord du 

marché actuel pour un deuxième réseau privé mais 

n'oublie pas que des variables inconnues ont trait 

aux réactions stratégiques futures des concurrents. 

Ainsi, si le projet de deuxième réseau privé nous 

semble réalisable actuellement, en respectant les 

conditions de succès énoncées, un trop long délai 

d'implantation pourrait modifier les paramètres de 

cette étude. 



CEGIR 
- 46 - 

d) La nature du promoteur ou du groupe de promoteurs 

Compte tenu des dispositions actuelles de la 

réglementation canadienne du secteur des 

communications, et plus particulièrement de celle 

portant sur la propriété des medias, le nombre 

d'intervenants susceptibles d'être en mesure de 

respecter les conditions de succès de ce projet, par 

leur expertise et leurs ressources financières, est 

limité. Tout en étant consciente des préoccupations 

du gouvernement et de la communauté à ce sujet, 

l'étude constate le besoin au Canada, dans ce 

champ d'activités, d'entités corporatives 

relativement intégrées et dotées de ressources 

financières leur permettant d'être compétitives à 

l'échelle nationale et internationale. 
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